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EN PASSANT

Une onn leon àmédterqu'une étude un~ peu étendi e--vingt pages de la revue-
du nationalisme canadien n'en pouvait être n rune~

-,EREpor obteniir e~n Europe ce qu'ils approbation, ni une conda mnation sans amsinde

iivaient pu btenir ici des' européens qui cronstances attènuaates.

GlI-ýviité dpuis le comimencemnt de la Lua attentivement, l'article fort mdr etnd

leszéatersdu naioalismie de M. Bou- direceur trsdstingu esudeetirouve enefet
pljieraniosde~efaire )'être ni une approbation du nainai d e~ <eM.

Pe1 decaita del'utr côé e l'Océan. Encore rassa, ni une condamination auissi sévère qu'elerai

tenttivs n cocorentguère avec les prin pu ' 1être. L'article est bienveillant et il de puvi
anvo r pas de leo teateet quand ont devine, bien acieet

Oirde grs 'Eroeseul des esprits étroits qule sources d'nforaton ont aiet e eh

lext fareun rie àno naiastes de chsde l'auteur. Masil sfiatasid onîr

à s fir vir avraleent en France et l~ aerd4eu-i orcopedeqes inel

à. ds euopéns d, nos4dre pol~ient ce qu'ils apovrn êeecsrc )I efnirmn



LA VIE CANADIENNE

catemnent formulées. En deux maots le nationalisme de le mondel,ils ont été un peu encouragés.die.
M. Bourassa (1) nous a, d'après les Etudes, éloignés délire, par ceux qui expient aujourd'hui les.
du sens de la tradition et aussi du sens de l'équité. Et iauces trop naïves qu'ils leur ont accordées,
c'est bien là ce que pensent aussi en bonne majorité lesterlFacetmel'aiporepre-
Canadiens-Français.delRuseoncrnntuàfanis el

Nos- lecteurs trouveront plus loin l'article du R. tu emmqel eselbree r
P. dfe Grandmaison, dont nous ne supprimons que les l cec liié,qeléacpto n
deux prmiièes pages, qui sont une introduction, moins

utl our nos lecteurs, sur le ,oncours, vu d'ensembe Lt agad Almge nei
des différentes parties de l'empire britannique dans la d oe
guerre, et sur les difficultés variées qui amoindrissent Cu u diaetanilAl' e o
fatalement un peu ce concours.trmesetpfinel oas t

vat lus étallée qu nos cryon devir o e platô Russies, onu noen toult as tmi

et assi our n coplétr qulquedtouts d Même, que prlased airée et pre
-attndat, ousremrcins ournote prt e dre rlsienceslt, q lues f'éaipatieons e cln
teu de Etde de so maniiqu« e coraeuxartclét ain duer en bonne parti lagrnd
sprla rae stutio qu l naioalime e . Bu-prides uthr lao gorand Aelleae lenee

tompueet dupereso ntue la onassiet
NousuremettonsJ à. La sean-pohinNeoosr u'e s'u paios trfit sericies echnt

vatios pïéalle u u ryns devoir ajouterr plutr entt crimesio on n'nvoltaa
tausie pe.ouras" ni complt quequs d or n ns. En e u e aisrpnetau dee

atirdes Emuds de séon maniéquests etourauatiocl inetcmm ngrele at or
set u la grv riuton uesdAeln le nationalisme etaBou

suroutne héoie un dotrieoù on ouvitpredreet Mauives enae parole durin Mires'etgne
Iaissex,~raliée c'es parn leursi fruitser quefer amouser lesur S

xr1ui~~ ~ ~ ~ ~ ia nueur des faits onsi voi naioaise portaoaltéo
presque~prncpe et l'on comprends ques larasa Laervernlié db

rânsa etdno atfaite dan e cc oflt mbondia, ture. de esd'bodue evrso e-'n

qu'il~ogqemn d'une perversio de touteaism esa deeulatahmn
à ~ ~ ~ ~ ~ ~ J A. L.me uNou pubsions paroi quelquesscaatésd l ps

Sio, Fntéeinnt t lavegleent lerefs d dicutrla pens al len.s cties rrn
1-aNu e on dvoir. initrsrctexrsin"en

adhaie, a i épnd ,I rélié ès ais eid lasiuatoncote'nnuentomn gomer ne fa
C;éete trnfrine du empsrd'Aslin d nationalisme, taitsaurethre, àune cutn,~ù'o popu uvaobit pre vnd et i I sunes enstier t e taque indin.

t'ie ià unne P lt. ainà.Le ntoi. eistplsfemn poure sa totlit oueneàse néé
pun.qhomde sue risans, c'est Boalurs a persont débor

M.Bas dornata decici au touveet abobAvre e dc-l'netreqecsdu a'oitf
fatrieies et ire M- cins diecteurs he élibération.eA
gasil ai d'scssoud, l s'atrononc, est evernonatcementS n&w h ue pi. Il a tous es aratres deou la ps-

s, 'n inérset aeugporeqent e esoee de discuteru la ss oussoslon contenu
cex e tu procne ch+f önaconcéation- dôl nainlem, t nousl evonýsi comencgerreune

es~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~pnal daerlernaeen ouar u béspu oo-qi san cotiue etne aque
t ea ne pnie catgri sut IsM""" poteui voieqe attedoite d es rntét

'Antse seE' .ètM lotsa els grnd some- -uns n'sqdmet
L e maladsest ronae deuis spononcte, Ilfumq'leaie- oncec

nSrvenant soe Fichfuout ree o tcoutpenhauser.q'lepusi tq'le ieSs
et sn Nits as r pomr es autdes pes oeet de ssasistdantrne nitDulr

son; nent Sonudme less touiqü apoc-s hispe rlent let cotmper de El oéessit de a gourer ,

l'afailisemet d lafoiave np ensle pde vua;politique ae t e eua à
è poitiqe qu doneqde

mLeÍMn -cla téala pus gbond sonurce a'er- sas deiantun edadce ie
*pue 'l Posophe chréiae, la plsopuhe généaw aele armt unarier cànsn

-sôg4iu iont favtiseál péétato de la dhepenuer gere ou ssaret quea fdees yediio
8I cad 'iëéiteano dien peupe Saaest pouire.ise,éounre tóße

tatpusde eraisophdeze tte e grecoptet e Lé fféger deitie sot r
ned triin-Hs deiMla C-ýa tòo ue si modifscaSon ël

eureuemen ar mnde oiae eëtinpés miavantgese
'i"e feiý sot de es, u aorguit, pa sevan sn extenucepu i al

àet s =ka de à er gt Enr e f udo en
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KERENSKY EN SURVEILLANCE

A récente apparition de Kerenski au Congrès ouvrier inter-
La1li1é de Londres a ramené sur la première page des journaux
le nom de ce roi d'un jour.

Que veut donc dire séjour prolongé dansela capitale
anglaise de l'ancien prernier ministre révolutionnaire de
Russie, dont on annonçait, il n'y a pas encore longtemps, le
prochain voyage en Amnérilhe?

D'après unie correspondance de Londres publiée récemn
ment dans le NEW YORK TIMES et dans la MONTREAL

tAETTE, le dit Sieur Kerenski, ex-premier, mais toujours socialiste
tionaiene serait pas, pour les Alliés, un ami des plus sûrs; et la

-""Proogation de son séjour en Angleterre serait un peu forcée, puisque le
vernement britannique lui aurait refusé un passeport pour l'Améri-

qubasant son refus sur les motifs suivants:
Kerenski serait d'origine allemande et cacherait son nom prussien

808le nom emprunté de son beau-père; avant la révolution russe, il était
Réfste et, à un Congrès. du parti socialiste révolutionnaire tenu en Russie,
eerait déclaré en faveur d'une paix immédiate avec l'Allemagne sans

elxone; étant ministre de la justice dans le cabinet révolutionnaire russe,
auat tué la discipline dans l'armée nationale (en supprimant le salut

S soldats à leurs officiers, si nous ne nous trompons); il serait responsa-
léd aMort de centaines de mille homrnes des armées alliées, en privant
tete d'une victoire attendue, l'année dernière; il aurait organisé une

8ieréception en faveur de Lenine, de Trotski et de Kamenof, à l'arrivée
cetrois canailles en Russie, bien qu'il sût parfaitement:ýgiu'ils étaient

pesar l'Allemagne pour y propager le bolchévisme; il se tenait en
ti intimes avec tous les espions allemands, et spécialement avec le

In $ tamm, leur chef; enfin, d'après une déclaration publique du consul
elnad àMadrid, -déclaration qui n'a jamais été démentie, _sous le

Vtnmnt de Kerenski, tous les généraux russes étaient nomméé par
grh tat-major allemand, 'et les deux braves généraux cosaques, Kor-
et Kledines, furent chassés de l'armée par Kerenski lui-même
Cette dernière affirmnation, ou plutÔt cette dernière accusation, est

roboée ar uín correspondant de l'UNIVERS de Parié, qui difive de
SaeM.André Olivier. Le GAULOIS et la CROIX, en otre, ont :nis

'1 a écer en garde contre les conciliabules suspects tenus entré Ke-

ls -ires éléments socialistes, lors du passage de Kerenski ai

:i uart seulenment de ces graves accusations estvrai o ompre
bienquele gouvernement britannique tienne Kerenski en surveil

Lýdes; "en observation", commne disent les mrédeci en- ̂parln
ýcsdouteux.
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DE NOTRE DESTINÉE

NOTRE ETAT COLONIAL
ANS notre article précédent nous avons entendu

des voix autorisées, aussi bien canadiennes que
bien catholiques, nous parler de nos relations Cette état comporte des devoirs, il exigé

avec notre métropole britannique et avec nos compa- surtout en ces années-ci, des sacrifices sensible
triotes d'origine autre que la nôtre. Par contre, -d'autres sonne ne songe à le nier, comme personne -ne
voix se sont élevées parmi nous, voix non autorisées inventer une condition, un "status" politique,
mais écoutées tout de même, qui ont prêché ouverte- compoite pas de devoirs ni n'exige de sacriÎce$t,
ment qu'il parlait relâcher et même rompre le plus voisins des Etats-Unis sont indépendants dpen
tôt possible les liens qui nous unisseiit à la métropole; d'un siècle; ils se croyaient à l'abri des incolav
qu'il fallait organiser et maintenir la lutte contre nos de la vie politique européenne, et les voilà,.e XI,

compatriotes de langue anglaise, même en nous asso- obligés de supporter les lourdes charges.de là
ciant aux éléments nouveaux venus dans notre pays. de la guerre faite en Europe, de la guerre-
C'est ce que nous conseillaient ceux qui nous ont l'Europe... et pour l'Amér que. Avec Plus
tant parlé d'abjection coloniale, ceux qui nous di- et de vérité que nous, ils pouvaient dire:'CiNe'
saient que les difficultés scolaires contre notre langue mes un peuple dAmérique, nous pouvons
suscitées en quelques provinces, faisaient de nous la à nous-mêmes, nous n'avons pas à faire
nationalité la plus opprimée, que nous n'aurions rien pour une cause européenne." Ils ont dÙ
à redouter de plus de la domination allemande. parce qu'ils sont forcément intéressés au SOrI

ui hA l'encontre de ces nouvelles directions qu'on a manité et que leurs intérêts comme e
la prétention de nous imposer avec une certaine fu- étaient engagés dans un conflit oriiiiiè cil. A-
rieur belliqueuse, peu scrupuleuse en ses procédés de mais de conséquences mondiales, se mêler
persuasion, nous croyons qu'il est grandement urgent sans avoir la nalveté ni commettre la bé
toujours de résister, ne fut-ce que par une loyale et dre que 1 enneini vint les attaquer chez eux,
sérieuse discussion, à ce mouvement de sophismes et Ainsi et à plus forte raison nous a-t-il *de passions, pour alléger les responsabilités de l'heure cepter nos obligations militaires de pays brýprésente et pour sauvegarder -l'avenir déjà trop coin- ayant avec l'Europe un lien Juiidique de
promis. n en ont, nos voisins des Etats-Unis. D'

S'il a été possible, sans cesser de passer pour ca- simple point de vue des obligations et des
tholique irréprochable, de vilipender l'Angleterre et militaires, il n'est pas difficile de constat'-",le gouverne "t canadien, i os voismen il doit être au moins toléré n'ignoieè pas noire histoire et celle de ri
de dire que notre condition de, Canadiens-Français ceux-ci ont eu à suppoi ifs q
catholiques nous parait demander que nous acceptions les sacrifices-de guerre' es et cÉucl1e$ý'ý,
loyalement -etnotre état colonial, et l'autorité de notre l'époque de leur indépendance.,
métropole et de notre pays. De ce que nous sommes Nous -devons donc nous félicite',, coin
notoirement un groupe national ýtout catholique, de l'avons fait bien des fois en de sole)111Ç#ésý-ce que notre vocation nationale est bien liée aux in- tances, d'être suie

e ts britanniques. Mais
térêts de l'Eglise'en notre pays, de ce que cette voca- britanniques nous oblige à être loyaux

est, pour une part importante, surnaturelle,
tion il tropole, à notre mère-patrie, à mouis'dé Ya

semble qu'il s'ensuit pour nous l'obligation plus étroite professions de foi passées, à moins de. donne
crune loyauté absolue envers l'autorité civile du pays aux voix les plus autorisées qui aient J
et de lamétropole, d'une loyauté que ne devrait pou- en notre nom. Car il faut bien tout de
voir atteindre aucun soupçon fondé. en souvenir, nous.ne sommes pas sujC.ts''.br

cw(:ue notre état colonial ait été voulu par la Pro- seulement parce que le roi de Franée 8
vidence, -qu'il soit absolument légitime, qu'il nous d'Angleterre tous les droits de souveraà, 'i
ait été même avantageux, c'est bien ce qu'ont redit 'avait 'sur les terres et les population$
Ies voix autorisées que nous avons citées et auxquelles nous le sommes aussi par là libre ACCCP.t'a
nous pourrions en ajouter bien d'autres. Que le même par le libre choix que nospères ont fait,
état colonial nous soit encore actuellement profitable, quête, et notemment à deux époqueS
à- nous tout particulièrement Canadiens-Français, où ils auraient pu opter pour YindéPen*ý'C'est bien encom ce qu'il est permis de constater et Etats-Unisý.
&.,dàc,ýivce' phjýjéI c[enQ,$ coinpatridtes. nauscette ýaccýptation et ce choix
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e moins de professer avec ls Allemands trouver parfois que de bo
engagements d'un peuple et d'une nation ne un point d doctrine, de haute politique, ma-
que le temps qu'ils veulent bien. . gnifquement traité par le P. Tapar.Ui, quand il ous

aleurs, ceux-là même qui ne supportent le parle des "maux irrémédiables" de la société,
colonial qu'en le maudissant et en s'efforçant de qu il nous dit que "les desseins du Créateur ex

er, admettent bien cependant que le temps certaines apparences d'imperfection" dans l'ordre

'P venu de le rompre. Ils reconnaissent ainsi social "afin que l'homme se porte vers la reigion qui
Ment qu'il faut le conserver encore, et donc est la vrae protectri de l'ordre social". (Droit Nat.

ecter. Et si on leur demandait quelle raison V. C. I, art. II1. 3)
le ils Invoqueront le jour où ils croiront pou- Ce n'est pas êre chrétien que e ne vouloir rien

Mrpre Contre le gré de la métropole, ils n'en s
trouver de valable. que de refuser son nce loyale à l'autoi cha-

attendant, comme citoyens canadiens, il nous queois que ceux qui l'eercent contredisent nos vues
accepter ce qu'accepte le gouvernement on ns intérêts particuliers.

Canada, qui entend bien rester britannique Quand on est e o est moins ex
a métropole, à la mère-patrie. La situation de manquer de rpect, d loyauté, d'

est telle que manquer de loyauté envers lautorté, on donne un plus gr a
serait en Manquer également envers le quant sur e point, on attire ainsi contr e

qualité de citoyens canadiens nousm oser d
itrouverition de edont la rdegin soute enuts C e

nEt cdet ainesi e ou notre ine p ie, ea-
gsnnueme tavc p r e PTaeiquan

nýine ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~al dbiain om e iatVulo, Cest "maux dvirmdies" trtnus de lascit,.ir-

citions encore dernièrequnt, nous sme on cdie es desstolens dêr Créatu egen-

tien, ds bomesémiemmet guverablscertaines apprees d'gaimperf, en danes d'orrés

'cotreaucneloisuporabl, nsereusetvnsoca ur"afins uei'ome por verers la ehgrosncem

ý4Yàuté, ~ ~ ~ ~~ es la vrasinloéssneax o- Piqe proteties eodre soiar" (raisat.

nlène otsue eùxc e ontpasagra- oliiCe, n'et pas àtreréte queanue de ne dou oite

b'elveilant, sot ue trditin, u pltô ucme de fuser son oabinen oale qu 'a tot ca

tradtionellmen . acomli, hezlesquei que ceu qungl'eeet contrdie n auC nosa vues

C'es là ne d nosgloies eunede os in térêtss pricers . hcnasid eioes

'Pace ue oussomes cliré dela oinou de m'Anuere rebspet dneer oy uté d'bine ae

rcmequant srévcle point onsttre ins ointrelcnterei
gcceonn lubié oure mal oberédsresetmet e de

eme dvryu no trereconditionieu de fnr l'mprs, dont las roeliio sofrianes nomêetp que

profs, essi o ée d e cathliqer nous e faited sriepurmitnr 'rr litrer

on-fsincores deritorem, nous somm qee ofr tnu nsufrncmeIatedn

es hmme emqiemeat gouenabl-les, u ffcé

vqut poin nt le pours, quim ne s'in-emsd urrpu ecr uentfl d

éi9rý aucunous sppotablesneqse refuentus 'uefçn lssesbe i atqu,1

eonos de sentietout e re dot de ne acnod eitn nr s ain lie

uté ls ouistp sipon, l sa ner ux p u-u nr e rvne ule etosdue ê ento

mme apoatsqe cenxcie son as grovneéa- unmreeprenr e ats u.eln

ats Sontes rdtions, ou pluot qun ind as nrosIsctyndnedvi

traditionnel leent acs o mplua i chez faies cm e lit t sn i suei 'fot n csar

sd ousfir so me éclaires de lau foi, nous.,L

fi ~ e porrres uepuors commed ovreet

à¤erd lpéeur e deu lagrer Paere rte 'xsec echcnsn nj ae

:su chréteiendus, avcues expene c- éê e'xstnedl are

Cif laièce d'hstorire, nt oute hsavons e quee éese tlsefot uleaator

sermest~~me le mavsio qulses atdel i
ni romanent cett oMême der cex ute

(maism nous, savonseu auss queon -mueme oua

nrtient enscorpe de la Providence. 1

e o n t besoiendr euxà aussi de faieécaeovotàqlpinl'lmge stm tcs
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divisions avantageuses pour elle-méme et dangereuses ne sait pas prévoir ni calculer. Si certains,

pour. les pays en guerre contre elle. Nous pouvons et certaines feuilles eussent été inspirés par des

être sÛrs que l'Allemagne a été encouragée par les di- provocateurs soldés par les Orangistes, leur ýL
visions, et les luttes qui ont éclaté chez nous, en An-- leurs attaques, n'eussent guère différé de ce -<i'
gleterre, en, France, en Italie, pendant la guerre. Ces ont ét' été. Quelques-uns d'entre nous,
divisions ont augmenté ses forces morales et ont rendu aurons tous à payer les propos aussi ljnprudeýité*

ses coups plus meurtriers contre nous. Comme.résul- faux, ont ainsi semblé oublier complètement,.>
tat de ces divisions, des soldats de notre cause ont dû plaisir de déverser leur éloquence bilieuse '1eý
mourir en plus grand nombre. applaudis comme virtuoses, que nous neetiOns

A tel point il est vrai que l'union et la concorde tiers dans la population du Canada, qu'une;,

doivent être aussi parfaites que possible chez un peu- minorité dans la. population de l'empire

plé obligé de faire la guerre. Et cette union et cette et que clans la majorité à laquelle on voulait
concorde requéraient une inébranlable et indiscutable poser se trouvaient de réels fanatiques, auxq-U
loyautk df, tous les Canadiens comme de tous les An- fournissions des arguments pour grouper tOU
glais aux institutibns et au gouvernement de leurs majorité contre nous.

Et voyez ce qui arrive de plus grav
pays. Les royalistes français qui menaient une lutte e

active contre les hommes et les ins- qui devait arriver, ce qui avait 'té prévu
vigoureuse et très e
titutions du gouvernement républicain, avant la guerre, annonc& Cette opposition qui a pris Parfois,

ont, donné sur ce point un admirable exemple de dis- ractère marqué de déloyauté, cette oppositiN'
cipliiie patriotique et de sens politique, en mettant ment inuti pour le but qu'elle voulait al
de côté toute discussion et toute agitation pouvant n'a pas seulement attriste nos amis et nos
affaiblir le gouvernement pouvant diviser l'effort turels par tout le monde civilisé, elle a fourni s',
moral et intell France en guerre. ments à nos adversaires pour soulever

contre nous Canadiens-Français, contre us,
n

catholique, une campagne de réprobationpiý

diale, campagne qui nous a indignés par la

En, plus de: nos devoirs comme citoyens, nous calomnies qu'elle exploitait, mais cai1ýpa9nè
avons-dee devoirs spéciaux résultant de nôtre position a, humiliés parce. qu'elle trouvait malhe
de minorité, minorité différant de la majorité par de réels arguments dans les paroles et dans ill
rorigine, par la langue, par la religion, minorité expo de quelques-uns des nôtres. Voilà ce qiCil A19

ile- voir, avant d'engager une guer esseý
sée à être tenue'en suspicion et à être accusée fac re de pr
ment de ne pas marcher avec l'ensemble de la nation. me l'autre guerre, devenait illicite du ni
Cette condition nous faisait un: devoir, dans notre in- ne pouvait tourner qu'en -désastre, sa
t&ét, di mettm notre loyauté au-dessus de tout soup- pour le groupe national que l'on y enfflem
çoi4 de la Mettre'en pleine, lumière, paijustè et né-es-

souci de noire honneur. Nous savions, du moins
cnis devîen,.à savoir, que nos émules et aussi nos enne-
isi nous en avons, nous attendaient et nous épi- Il aurait fallu ussi que cette gùee

aiént ý ce défilé, que -nous avions forcément à traverser qui ne pouvait finir que par une'défaite"a"
aveceux, à leurs côtés. vue'. national, allait, causer de graves. -do

Nous pouvions, par, ailleurs,: prévoir et quelquesý, l'Église dont nous faisons partie, dont no
uns -Pont lien prévu, que toute opposition même par- solidaires, mais qui est auss souci re a
faitement légale et justifiableen-théorie, non seulement Des journaux protestants, d'Angleto-,
serait inutile pour ý le but dans lequel elle était faite, Etats-Unis n'ont fait que traduire une,ho étie.nuisible en aidant nos s'est fait jour de divers côtés, quand ilsMÈis, né pourrait qw us
PAversédres à obtenir es' o q sit à ete re

-nousinous oppo- 1 g upes ý Ù l'oppo ion FAn
.e sition. Et de fait,'= , seulerdent Ëux dernières élec- manifestée dans la guýerre, sont .e gr*.

tiom n" ý,aup*tavant , Itdppôsitlim Canadiêw- 1.%,tion,,cýtholique - "l'Irlandeet la prov
rançait au du. gouvemementi hab exploitée- Parl-

ilèment bec.ý' -Etcette oppositioni.
p,ë rplbitéê nos ýedversaire a ý ç4ioW plus dé votes me dont il faut tenir. compte autreblicat
à ü, oiverntà*eût, -darw les pU ih: anglaises qu'elle tant ou mème en luirépondant aviewe
Jac lui en 4,: iait peýàýý, dans notre province. Il faut été imputée jusqu'au Souverain PqntifIl

0
_1âýà ajouter atumà que, cette opposition, telle que quel- tendu,, à l'épiscopat de cospays cCh liq"

q -uns forli fâitel: en 1- lui -donnant un caractère pas- Ni le Pape ni l'épiscopat
91( 'Mément. et., jrkine' injurieusement .4nti-anglais et des: outrâmes de nos nationalistes, 'Inaed= ,::anti-affiéR semblait- fdite à souhait pour nous aussi -reconnattre que ceux-ci, ont to

a e et cg évèques-ersw ble p r erir8ler -lenuire et pourýýservir nos ady es. 'Tant 11-est vrai ou
dire ciu ùx yeux. de ceux qui vt Jugent c1liqk,ê iménie lorsqu'elle veu rfflchir la passion pagne,
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fféinent. Cela faisait les affaireq du parti, 4uatre ans, d'exposer notre famille nationale et nôtre-

liait -de penser au mal que l'on faisait ainsi Eglise aux ressentiments et aux projets de vindicte

Aujourd'hui, dans tout le Canada, aux que nous avons ainsi aidé à accumuler contre nous?

S, en' Europe, (1) le clergé canadien-français N'eût-il pas été plus sage et plus profitable de

'Pour sýêtre solidarisé avec un publiciste qui, nous montrér les plus loyaux, les plus patriotes et les

glais, a noirci comme à plaisir la conduite de plus dévoués de tous les Canadiens, de montrer à'

rre, et qui a poussé l'audace ou l'inconscience nos compatriotes anglais que nous ne réclamons, pas

eeý Point d'inconvenance de nouer et de mêler seulement égalité de droit, mais qui nous acceptons

inconcevables contre l'Angleterre et égalité de devoirs? N'eût-il pas été plus sage et plus
le profitable de prouver par des fa' s à l'Angleterre et,

gouvernement canadien, un essai, faux sur it
Ui1'ýP0int, d'exposition et de justification de la au Canada qu'il est utile à l'une et ' l'autre que nous

Pontificale. conservions notre langue et notre foi, que notre men.ý

'PMSeÉ pour avoir ainsi leclergé avec lui fait talité française et catholique nous rendaient les plus

chef nationaliste et surtout à l'entreprise loyaux et Jes plus dévoués de tous les Canadiens à

dans notre provinde, mais cela fait la métropole et au pays canadien, au lieu de laisser

P'de mal au bon renom de notre province ou de faire soupçonner le contraire? Comme nous le

dans le monde. Cela fait aussi un mal disait un français des plus attachés à nous: "Vous

ëý, ici même dans une portion considérable aviez la plusbelle occasion de vous faire la situation

d&sse dirigeante, qui n'emboite pas le pas à la plus enviable et la plus glorieuse, sans consentir plus

nationaliste et qui la trouve désastreuse. de sacrifices que vous n'en faites, seulement en ré-

primant certaines attaquës inutiles, en taisant certains

ressentiments, en montrant les sentiments qui me

paraissent réellenient animer spontanément la masse

?ess=iments, les baines et les mépris qui de votre peuple. Quel malheur pour vous, comme

assés de tous côtés contre nous, non français et comme catholiques, qu'on vous ait détour-

en partie par notre faute, atteignent nés d'une si belle et si sage attitude."

et notre religion. Au lieu d'avoir été Oui 1 quel malheur 1 Et malheur d autant Plus

la bonne odeur, de celle-ci, par la sage grand qu'on l'aggrave en s'obstinant à ne pas le voir.

Me notre conduite nationale, nous l'avons
i8e,ý,uj yeux de ceux qui ne la jugent que du

humain. Au lieu de lui avoir concilié le res-
afFection, co M-me les autres groupes catholi- Ces réflexions soulèvlent, nous le savons des ccý-

Sonteflorcéà de le faire en Angleterre, en Fran- lères, avec lesquelles il serait inutile d'essayer de,ýrai-

et en Italie, pour ne parler que de ces sonner. Elle soulèvent aussi des objections déjà en-

ont été aux premiers rangs, pour l'ardeur tendues. A celles-ci ns de répondre dans

Otîsize et du dévouement à la patrie, nous un prochain article,
e1rectement mais réellement attiré sur notre J.-A. LANDER-'

icionsides préjugés pour le présent, et
ités de persécution pour l'avenir.

e anglais de notre ville, un converti,
ýY a. ýueIques mois,, à un prêtre ami ceadien- PENSÉES
._ýJaYez-vous -que l'attitude de plusieurs de

iÔteý me met dans une position bien diffi- La prière est le langage de l'esPérA&ce 'et

ÇtLthôlique vis-à-vis de mes compatriotes tendre expression de l'amour; elle est, si natUre&-'ý

1ms ce oment où le patriotisme est l'homme, qu'il n'ený vient, PAS gWment -à ne. plui
M prier; cl effort un être qùe.1 , orgUeil

et avec raison en effeývesceqce?" est comme le derniet d>
X 1ý'P0n_4rti h pt- avee to ut ce. qw,

omme sérieux, parle ainsi, que concentre, en lui-méme et qui tom
et dire ceux qu rtis est, Le désespoir ne prie point; aussi l'orgueil, 0

, i ne sont pas conve là»vmu de,

rait attirer à l'Eglise, plus encore par à son comblé, est-il une sorte de désespoir

-Ete que par nos paroles, si nous voulons Pintelligence, qui aime mietix régnýp sur ý le ak4nýi s&

-vu es d la Prwidence sur nous? possession propre que de recevoir de Dieu, Pètrc Qu la.,,

,,ý*gge ýét. prudent, pour une. question pure- vérité.

ê4e pogr soutenir un parti purement
Pour remporter des succès purement

Sux qui nous remportons depuis
Voulez-vous qu'an croie du bien, de

n de cette assertion nous est fou=ie dites pas.
des î des que no'ns reprodnisow, et W1ný dans

7, dd $oWl du ler octobre.
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La, guerre 'et les Canadiens français
LE POINT DE ý7U£ DES N ATIONALISTES

Voici l'article des Etudes, que nous signalons plus quement aussi, pour la nation canadi e fra
baut, Nous supprimons deux pages sur les dijîcý41tés une autonomie réelle, un droit très 1 e

-ngleterre dans la nistrer elle-M. de décider par e e-
occasionnées, dans le concours de l'A eme,
guerre, par la variété ttbnique et politique de l'empïre. mainte question d'ordre international.

C'est ce point de vue national que nous
ES deux cas les plus critiques sont fourni par exposés,- en France, à perdre de vue. Habitu

l'Irlande et le Canada'. Le premier, de , hjau- dre le principal de nos efforts vers une exteM0
L coup le plus aigu et le plus grave, exigtl en matièrerait, liberté personnelle ou corporative,
,pour être correctement présent', une doetmmen*on gieuse par exemple, ou syndicale; appârteî1àeýý*
qu'il est actuellement presque impossible de se léro- ailleurs à un pays profondément et très anc
curer. Le présent article se bornera donc à exrj,>Ser unifié, oÙ il n'existe-à travers nos profondes
brièvement le pointde vue, sinon de tous les IC*na- sions et divisions politiques, sociales et religi,
dien's français, au moins du parti qui gr pe parmîý ux qu'une seule nation, la natiq'a française, nous
le plus. grand nombre d'adhérents. tent' de mésestimer les efforts, nationaux, de9ý

diens français, ou même à ne pas en conîPrej1dý'.
portée. Dans un pays où la liberté indiidueflý'I'
toutes ses formes, règne et s'épanouit, nous S,

On sait que les Canadiens français restés au pays tentés de dire : "Comment les Canadiens-Unis) for- se déclarent-ils pas ti à ts oute(car un grand nombre a émigré aux Etats sa sf i ? Ils ont t
ment à peu près, les deux septièmes de la population dance pour vivre, pour commercer, pour- s

.es, téscanadienne (2,055,000 sur' 7,20" ,000) et les deux poux écrire et'parler. Ils ont accès à to'ût-
-tiers de la population catholique -(2,055,000 sur 2,833, électives ou administratives. Ilslont une part
000). Ils sont très inégalement répý.rtis dans les onze rable au gUuvernement.ýdu Dominiony
Provinces ou Territoires dont la fédération forme le pondéranté à celui de la province- où vivent,]'---.
Dominion. Provinces bien inégaleselles-mèmes depx cinquièffies d'entre eux. Que peuvent-ils.
crentre elles, l'Ontario et le Québec, groupent pîréýque core?

ILles deux tiers de la population totale, ne laissant:19uï Ils réclament, avons-nous dit elus hauti,
neuf autres que 2,680,000 habitants d1mportantes améliorations dans la

Les Cgnadiens:françaie comptent pour plue, de, tout scolaire,. des provinces où ils forment
trois quarts dans une de ces grandes pro,-vince4 le dýétrc considérés ettraités en nation no]j,ý
Qu" . Ils- sont 200,000 dans l'autre, 'rOntàrio. citoyensýméme libres,, même bien traités;
Ailleurs, ils ne sont:qu'une minorité, parfois considé- vilègiés-de l'Empire britannique.' Cette ýU
rable (plus du quart: 98,000 sur 350,000, dans le Nou- de la nation canadienne française impllqu&
veau Brunswick), parfois. médiffle (un quarantièrne tuellement une- indépendance complète?
environ: moins de 10,000 sur 80ZO00, dans la Colom- question réservée à l'avenir, à un 'avenir
hie britannique) Quoi cWil en. soit- de ces déta de que beauco ârmà up, croyons-nous, p i, les,ýfait, -M'dispensàbleÊ pour. "réalisW' la situation au cai hadiens, ne jugent pas opportun mèrne
'CýÎnada,, -il emiste, chez nos wusibs de 1 uvelle Mais, :dans. le Dominion tel qu'il exisM
France,.un puissant mouvement nationaliste, dontles Dominion faisant partie de l'Empire, b
moýens. d'action comme les, visées politiques, se sont, peut concevéir fort hie que la, natiol,
eà cés dernières wmées, Prodigieusement, accrues - en française distincte par son origine,_ a
proportion pourrait-on dîM, de- à magnifique. nata- gion,, ses traditions,, dela majoritk de ceux
lilié c;;;Me;ne française.' plent le, Dominion, ait voix au chapitre --CÔtâlàeýý,

Mouvement nationaliste, c'est-à-ýdire tendant à quand il S'agit,- par exemple, de disposer de -«eobteùir Èour la nation canadienne française considérée r le servicPou e obligatoire, pour1a guerre Olt'.
..dam soii ensemble, des libéwés> dès Pouvoirs, des ga-
rteueor.'Ces libertýs p<>rteýt généralement sur Één-kignement de la 1 - la question desangue française
Ungues est à la fois le plus'ancien champ de bataýfle, Ces tendances, vers une autonOlnie'.
er-a le plüsdisputé, du nati" isme ca»adien. Mais encore que compatible avec l'union,
on se tromperait beaucoup en réduisant à, ces termes ne. et l'unité- de lEmpire,; ont trouVé en.'bée
les prejm «:Ies désirs du partiéà revendique én annëes de puissants ê1mmpions

J
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sselin, H. Bourassa et leurs amis. Le
le Montréal, le Devoir, est le principal,
al organe du parti qui a groupé avant
pas sans doute tout le peuple canadien
une grande partie de ce peuple, clergé
intellectuelle comprise. Encore présen-
>it des divisions, des conflits d'opinion
né lieu une situation complexe au point
agique, je ne pense pas me tromper en
arti nationaliste reste le plus nombreux
ogène de ceux qui se disputent les ca-
i Nouvelle-France (1).
iationalistes canadiens, l'adversaire-né,
mi, c'est naturellement l'impérialiste
t d'abord l'impérialiste canadien. Ce
-eve aussi, et combien différent ! Rêve
nifié sous le sceptre britannique, d'un
anglais, pensant en anglais et à l'an-

onde où l'ultime ambition et l'orgueil
nme soit d'êtrè un british citizen, un

la Couronne d'Angleterre. Pour en
>érialiste veut mal de mort à toute auto-
le, et surtout nationale. Tout ce qui
er, au sein de l'Empire, une race supé-
milée, une langue à la fois classique et
. les langues "indigènes", comme les
es, sont peu redoutables) présente, en
rlisatton de l'ambition impérialiste, un

yées ou tolérées dans l'enseignement était, nous l'a-
vons dit, avant 1914, le principal champ clos où se
mesuraient impérialistes et nationalistes canadiens.

Vint la guerre, avec les options successives et for-
midables qu'elle impliquait: engagements volontaires,
emprunts, restrictions, impôts, conscription et service
obligatoire.

Quelle attitude allaient adopter les nationalistes
canadiens? D'une part, le vieil attachement à la France
maternelle concourait avec le loyalisme envers l'An-
gleterre pour les incliner effectivement dans le sens
de l'Alliance. Sur le premier de ces sentiments, un
Canadien français s'exprimait naguère en termes à la
fois si mesurés et si forts, que je ne crois pas possible
de mieux dire : "Mon attachement à la France a un
long entraînement; ses racines perceptibles ont bien
dix fois mon âge de conscrit de la dixième classe. On
ne me verra point, sur ce point d'éternelle essence,
changer mes couleurs-aussi longtemps du moins
qu'on n'aura pas découvert, pour humilier la patrie
de nos aïeux, une nation aussi vieille qu'elle et qui
n'aura pas commis de plus grandes fautes, il est inu-
tile de redire les autres raisons, ou profondes ou sim-
plement douces et exquises, sur lesquelles cet atta-
chement s'est établi et se maintient, quand même.
Angelin. nr exemnle. les a fait valoir (1)". Le mot

mturellement du contact
choc d'aspirations aussi

souvent couvert, car des
urs communs peuvent le
:ulier, il existe des inté-.
iments aussi : les Cana-
vers l'Angleterre, recon-



LA VIE CANADIENNE

raisons, mais de les

pays ouvert, meurtri, ravagé par le
jis près de cinquante mois, écrivant
a bu le sang de centaines de milliers
espoir et la fleur de notre race; pour
il n'est presque pas une qui n'ait à
dans une ville actuellement bombar-
et où l'on ne traverse pas une place

les veuves, des blessés, des mutilés,
nilieu de livres, de lettres, de docu-
s d'où monte, vaste comme la voix

transporté, manu militari, trente, cii
filles.

Les revues sans doute, les journai
térature de guerre arrive, ou mieux d'
da en vagues successives, mais le ton
l'acrimonie-si excusables, si explical
quand on voit les choses de près et qu'
diminuent beaucoup sur l'autre rivage
l'autorité de plusieurs de ces écrits.

La justice de notre cause, le cai
de la guerre imposée à notre imprépari
bition allemande, l'impossibilité de co
paix blanche, par un accord tel quel, sa
une reprise prochaine la ruine définiti,
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is mal ceux qui croient. Il est aisé, dans
de représenter chaque victoire des Alliés

irce ajoutée au parti pris sectaire, au laï-
Lnt qui a séparé, en France et ailleurs,
glise catholique d'abord, et ensuite toute
:ive. Et voilà un nouveau, un grave
Lux Canadiens français, de se désintéres-
actuel.
lue plusieurs, parmi les publicistes favo-
ente, et même parmi ses hommes politi-

écoutés, ont provoqué les inquiétudes
critiques des Canadiens: ceux-là par

'ions, leurs commentaires enfiévrés jus-
, leurs appels à la force brutale; ceux-ci
ère de croisade démocratique et de ni-
iversel imprimé par eux à la guerre,
>ar leur enthousiaste adhésion à la Révo-
qui précipitait de son trône un prince,
la France et de l'Angleterre.
nt, croyons-nous, les raisons principales
, dans l'esprit des nationalistes canadiens
its les plus profonds; à ces motifs vien-
yer d'autres, dictés par "I'égoisme sa-
nationalisme justifie quand il s'agit de

Is, outre que ces motifs sont secondaires,
>ur les exposer clairement, une connais-
'olitique intérieure du Canada que nous
>ns pas de posséder (1).
ut-être mieux à faire.

C'est sur un point, sur "le point fondamental"
du grave document romain, que nous voudrions retenir

quelques instants l'attention du lecteur.

" Tout d'abord, écrit Benott XV, le point fonda-

mental doit être qu'à la force matérielle des armes

soit substituée la force morale du droit; d'où résulte

un juste accord de tous pour la diminution simulta-

née et réciproque des armements... et pour la subs-

titution aux armées d'une institution d'arbitrage avec

une haute fonction pacificatrice.
" Une fois la suprématie du droit ainsi établie, on

enlèvera tout obstacle," etc.

Arrêtons-nous là. Demandons aux adversaires

les plus. déterminés de la prolongation des hostilités,

demandons aux avocats les plus persuasifs de la paix

-et qui oserait se targuer de l'être plus que le Père

commun des fidèles?-si la conduite de l'Allemagne
au début de la guerre et depuis, en Belgique, en Polo-
gne, en Russie, en Roumanie, autorise à penser qu'une
paix où la force matérielle des armes ne serait pas
contrainte de reconnaître la force morale du droit,

aurait chance d'être la paix "juste et durable" récla-
mée par le pape? C'est là pourtant une condition
préalable et nécessaire. Le Souverain Pontife estime

que-quels que soient les maux effroyables de la pré-

sente guerre, et Dieu sait s'il les ressent! quel que soit

le péril pour l'Europe et le monde entier de la prolon-

gation de la lutte; quelques concessions qu'exige le

bien supérieur -de la paix-il est un bien premier,

fondamental, qu'on doit avant tout mettre en sûreté.

urassa et ses
ttement don-
par le senti-

.e et des con-
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lie, après l'avoir reconnue au reflet divin qu'elle
sur elle.

:)orte tendu que force reste au droit, il est ess
ce cas typique et majeur, force soit resté
façon visible et certaine. Une paix de

telle accord par concessions mutuelles, arra
rtout vue de la justice à rétablir et de la p,
ilita- mais par la crainte d'un épaisement t
ée à de préparer dans un avenir prochail
mes: plus nette, ne saurait remplir à aucu
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t secondés par des agents bévévoles

>p. Très imposant en réalité, plus redou-
par les proportions colossales que lui
admirateurs, cet édifice pesait sur le

te jadis la Puissance française, au temps
ou de Napoléon, mais avec le surcroît

ient le ton doctoral et péremptoire du
re, et la variété des moyens mis à sa
ir étendre et faire sentir son influence,
;ermanique devenait peu à peu le cau-
uples libres. Elles le devenait d'autant
>ublicistes officieux pouvaient, sans être
ýsser les plans d'un monde "organisé"
'uropa pour centre et l'intelligence alle-
Elambeau. Les déclarations (et, nous le
notre part, les intentions) longtemps

Guillaume Il se faisaient, d'autre part,
iée, plus coupantes, plus comminatoires.
trop lents pour les impatients, de péné-
erciale, financière, industrielle, mariti-
île, menaçait de se substituer, à l'endroit
.ssez insolantes pour résister, le geste
lis décisif du glaive. Aux raisons et
matiques s'apprêtait à succéder la voix

canon, ultima ratio regum. Des mises
'oprement dites (aous avons eu en France
er et d'Agadir) faisaient sentir aux peu-
lencement d'intimidation et comme un
servitude. Le parti de la guerre, agres-

centraux, à un esprit d'équité et de paix? Peut-on
dire que leur volonté de conquéte, au moins équiva-

lente, leur volonté d'exploitation des peuples lointains

ou proches se soit atténuée, muée en une disposition

plus libérale et moins intéressée?-Si l'on considère

certaines de leurs déclarations, on pourrait.l'espérer (1)
En face des faits, nal ne le croira, qui ne voudra pas
s'aveugler.

Laissons de côté les façons de conduire la guerre, la
campagne sous-marine, les transportations de civils,
les travaux forcés infligés aux jeunes filles, l'initiative

d'engins comme les gaz asphyxiants et toxiques. Ne

retenons que les mesures intéressant l'avenir.
Les faits, c'est d'abord-exemple typique et

complet-le régime allemand en Belgique. Là, depuis
plus de quarante mois, l'Allemagne domine et gouver-

ne; jamais encore, sauf en un coin de province, son
pouvoir de fait n'a été sérieusement ébranlé. Jamais

non plus l'iniquité de la violation initiale d'un Etat
neutre n'a invité une Puissance conquérante à plus
de modération, à plas de réparations. Or, que voyons-
nous ? Outre que nous attendons encore une décla-

ration nette et autorisée sur l'indépendance de la Bel-
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de Bucarest. La
iter le succès jas-
ent sans retenue.
guère moins frap-
,répondérance ap-
i de ces Empires,
ciaires du partage
ne province polo-
la rendre, sinon

L.a Russie. d'autre

cisive, et de marcher encore un coup. -
mondiale où elle aspire? Les Empires
sort au sien ne seront pas capables de
étant par rapport à elle, dans un ét
qu'il est plus aisé de déplorer que de c

Peut-on, dans ces conditions, parl
"paik juste et durable" ?Peut-on sériei
voir "se substituer la force morale du
matérielle des armes;"? Bref, peut-on
teindre le but assigné à ses efforts p,
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études Médicales et s'il passa plusieurs
les hôpitaux de Paris, il voulait que la

servît à prendre pied dans la politique et
ôéle dans la lutte contre les croyances reli-
peu avant la guerre de 1870, il était ins-
médecin dans un des quartiers les plus
Paris, à Montmartre, dont il devint

la chute de l'Empire. De là au conseil
Paris, puis à la Chambre, la route ne

longue surtout pour un marcheur impa-
gique tel que lui.
ait sur le sol de Paris, mais il n'était nul-
ien d'origine. Il appartient à une vieille

Vendée, de ce pays où la foi religieuse
et profonde et sert d'appui aux convic-

ues. Pourtant, là, comme ailleurs il y a
ns la famille Clémenceau en est une,
epuis un siècle environ. Quand les Ven-
icrédules, il ne le sont pas à moitié. Dans la
menceau, l'irréligion régnait entière et ar-
de même que ses frères et ses sœurs, le futur
:at ne fut point baptisé... Ou bien, il le
les parents, du père surtout. Il parait que
re actuel, tout jeune enfant, (entre deux
faillit être emporté par quelque maladie.
u'il allait mourir, une vieille domestique
ne, aurait pris sur elle de le baptiser, en
ette histoire s'est racontée là-bas pendant
emps. Est-elle vraie? Peut-être. Proba-
a fini par arriver aux oreilles du principal

i en aura éprouvé une assez forte mauvaise

bres, notre ministre a chanté les aspirations et les vic-

toires de l"'atôme titanique" et, coup sur coup, avec

l'exaltation de l'enthousiasme, invité les humains à

tenter de nouveau la "sublime escalade des cieux".

Un jour, au cours d'une des nombreuses polémiques

qu'il eut avec Jaurès (et dans lesquelles il fut ordinai-

rement le plus fort) il-accepta ainsi le.reproche qu'on

lui adressait de ne pas respecter la discipline républi-

caine. "Pas plus que le grand Décbu, mon noble père,

je n'ai le goût de l'obéissance..."
C'est la règle qu'il a suivie dans sa carrière politi-

que. Il n'a obéi à personne, n'a ménagé personne et a

bousculé beaucoup de monde. Habile, intelligent,

éloquent, spirituel, il n'aurait peut-être pas cependant

réussi à se tirer de tant d'aventures qu'il a surmon-

tées s'il n'avait pas possédé en outre la force et l'au-

l'audace qui inspirent la crainte. Il s'est fait craindre

d'une foule de gens qui le détestaient. Il s'est même

relevé de certains échecs où tout autre que lui aurait

succombé définitivement. Par exemple, en 1893, les

républicains comme les conservateurs le poursuivaient

et l'accablaient. Battu, ayant cessé d'être député, il

se fit journaliste.
Jusqu'àlors, il avait tâté du journalisme, mais

à la façon des directeurs, des gens qui n'écrivent pas.

Dans le journal qui lui appartenait, qui ne lui servait

qu'à se faire craindre, qui n'avait presque pas de

lecteurs et qui coûtait fort cher, il n'écrivait guère,

sauf, de temps en temps, une petite note autoritaire
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tribune, Clémenceau proféra
en pleine incohérence."
-ois ans, sur le tard et dans
dent pas celles où un homme
sa valeur. Il lui fallait des

et tragiques... Elles sont
té d'une volonté si puissante,

claire
prands
venir

it que
3er les
au :

venait me la couleur significative de la royau
sance, des hautes dignitées, de la riches
transposé plutôt que renversé ce symbc
pliquant à la pénitence, à la prière d
à l'humiliation; n'est-ce >as là, en effe
ment nous enrichit et nous élève? Elle
couleur durant l'Avent, la Septuagésin
ainsi qu'aux Quatre-Temps, Vigiles, R
les trois solennelles bénédictions liturg
née, celle des cierges, des cendres et d

Le noir symbolise la puissance qui
Dieu, l'action de Satan et ses victoires
le Vendredi Saint et dans l'Office de:
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gloire à votre Nom en agissant avec nous
ltitude de vos miséricordes.-Heureux ceux
ins tacbe dans le cbemin, ceux qui marcbent
lu Seigneur.
re de la collecte continue dans le même

vous apaiser, Seigneur et, nous vous en
onnez à vos fidèles le pardon et la paix, afin
à la fois purifiés de toute offense et qu'ils
d'un cœur tranquille.

2tte tranquilité du cœur, pour mieux ser-
'ue S. Bruno et ses compagnons avaient
:rouvée dans les montagnes où ils fondèrent
Chartreux, au onzième siècle.
était né à Cologne, il avait étudié à Paris,
pris les degrés de rpaitre et de docteur en
et en théologie, et il était devenu chanoine
ýprès avoir été dès son jeune âge un mo-
té, il résolut avec six compagnons de se
la solitude et il vint s'ouvrir de son des-

fugues, évêque de Grenoble. Instruit par
:Ion, le saint Evêque seconda leur bon
conduisit lui-même à la montagne de la

et l'établit dans la
corporelle. Après

Bruno fut appelé
ancien disciple, qui
sa sagesse et qui
lui. Saint Bruno
de la solitude et

Reggio il le refusa
dans un désert de

;a vie, après avoir
comte de Calabre,

fidèles. Nommons en particulier Sixte IV, Léon X
Jules III, S. Pie V et Léon XIII qui établitlagrande
croisade du rosaire qui s'est continuée depuis, tous
les mois d'octobre.

Entendons ici le grand pape nous exposer lui-même

sa pensée et son dessein :
"Le siècle où nous vivons a de plus en plus besoin

des secours du Ciel, principalement parce que l'Eglise
rencontre de toutes parts de nombreux sujets d'afflic-

tion, attaquée dans son droit et dans sa liberté; parce
que les Etats chrétiens subissent de nombreuses at-

teintes qui ébranlent dans leur fondement la prospé-
rité et la paix. Or, Nous déclarons de nouveau haute-
ment que, pour obtenir ces secours, Nous mettons
dans le Rosaire la plus grande espérance. Plaise à Dieu
que, selon Nos voeux, cette sainte pratique de piété
soit partout rétablie dans son antique honneur; qu'elle
soit aimée et suivie dans les villes et dans les campa-
gnes, dans les familles et dans les ateliers, chez les
grands et chez les humbles, comme un signe marquant
de la profession de la foi chrétienne et un moyen ex-
cellent et assuré d'attirer la clémence divine. Il est
de jour en jour plus urgent que tous les chrétiens pour-
suivent ce résultat, à une époque où la -perversité in-
sensée des impies multiplie les machinations et les au-
daces qui provoquent la colère de Dieu, et attirent
sur la Datrie le ooids de sa juste animadversion. Par-

Rosaire,
>uis la réf
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Visitation, met- ou légendes des saints insérés au bré,
continue de nous faire honorer saint E
évêque de Paris, comme étant le membr<
converti par S. Paul. Voici son récit

;ruction était complè-
e païen, on raconte
lipse de soleil arrivé&
ar, il s'écria : Ou le
ystème du monde se

l'office,
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les vénéré dans l'église de la Compagnie vous nous accordiez de partager sa gloire UP
suivi son exemple.

belle oraison de la fête de S. François

Jésus-Christ, modèle de l'humilité véri-
'ompense, nous vous en supplions, afin que,
vous avez fait du bienheureux François votre
,ieux dans le mépris des bonneurs de la terre,

Vendredi, 11 octbre.-Office férial.

Samedi, 12 octobre.-Office du samedi, de la T. S.

Vierge.
L'ABk J.-A. D'AMOURS

Bel hommage bien mérité

bo de Paris du 29 août, M. Maurice
fait un bel éloge bien mérité de l'em-

u rôle des Britanniques dans la Guerre.
plaisir à la totalité des Canadiens de
n'est pas besoin de dire qu'elle sera
compatriotes d'origine anglaise.

-taine campagne de presse des plus
jourd'hui plus calmée, malgré les échos
:ore en retentir ici et là, loin des cen-
rmés, il est certain que notre peuple
leux en mieux, grâce un peu à l'atti-
-Unis,, que notre sort est lié à l'Angle-
itre devoir est de soutenir son effort,
[ue le gouvernement anglais et le gou-
dien l'ont décidé. Cet effort est grand
grands sacrifices; mais le rôle de l'An-
prix, et ce rôle est absolument néces-

ment au maintien de l'Empire britan-
Angleterre, mais il est nécessaire au
France et de l'Europe civilisée.

nents que rendait à la cause commune notre fidèle alliée.
Je ne sais cependant si, tous, nous discernons les résul-
tats étonnantC auxquels est parvenue la ténacité légen-
daire de la vieille Angleterre.

Lloyd George a exposé, comme il convenait au moment
des victoires françaises, le succès permanent de la ma-
rine britannique. Elle ne compte pas moins d'un million

et demi d'hommes sous ses pavillons. Dès les premiers

jours, elle a ôté à l'Empire germanique tout espoir d'ob-
tenir une décision sur mer. Elle a maintenu, pour les

Alliés, la liberté des communications maritimes : coulant
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rniers mois. Ils n'ignore que la côte mourmane, baignée ]
es: leur vigueur, Stream, offre des ports accessibles aux navi
ints d'élite. saison, qu'elle est reliée à Pétrograd par une
front de France, et qu'à quelque 300 kil. à l'est Arkbangel,
Ingleterre est la Blanche (obstrué par les glaces la majeun
er la plus- vaste l'année) est le point de départ d'un autre ch
atrice d'expédi- véritable voie de pénétration vers la Russie
cupé la majeure la Sibérie occidentale. L'Allemagne prétendi
e en 1914,'dans ces régions, par la Finlande, qu'elle domine
et onze à douze à son gré. Si elle y avait réussi, c'était la
contingent im- ouverte à la Russie sur l'Europe centrale fe

ýcbet d'Espérey le monde slave encerclé, sous la férule du Ka
ention alliée en L'Angleterre a fort babilement protégé,
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L'APPEL DE LA TERRE
Roman de meurs saguenayennes par Jean Sainte-Foy

il et Blanche Davis se revirent souvent.
se plaisait au maître d'école. Pour lui,
s était une nature .d'exception, toute
>ute bonté et beauté, qui avait la qua-
une femme riche, d'estimer les hommes
Lleur réelle et non d'après leur situation.
Blanche recherchait, et ne semblait pas
a reste, la présence de l'instituteur. La
: lui avait inspiré Paul, dès la première
vit, prenait corps et se soudait à elle; et
i'allait pas tarder à devenir ce magique
diamant que l'on nomme l'amour-. La

s'opérait à chaqie tête à tête des deux

Dur maintenant, tous deux faisaient de
mades, soit dans le parc, soit dans la
ncore le long des grèves à l'Anse à l'Eau,
solitude les appelait.
t apris à pêcher à la jeune fille; elle pre-
isir à ce sport; elle y éprouvait un véri-

C'était pour elle une tremblante espé-
e de chercher à tirer de son élément le

ne voyait pas. Paul lui montra ses li-
tes et les grandes, les lignes de fond et
mouches aux couleurs variées, les diffé-
ns. Il lui apprenait comment on met
t les plombs quand on laisse descendre

des côtes de France égaré dans nos eaux quand nos

ancêtres quittèrent pour la plupart les rives lauren-

tiennes; il parlait de nos grandes truites de lacs que
les indigènes ont appelé "touradis", de notre saumon
d'eau douce, la "ouananiche"; il décrivait l'inesthétique
goujon, vorace et paresseux, et il promettait à la jeune
fille de lui faire entendre, un soir de pluie, le cri rau-
que du plus puissant de nos batraciens, le "wawaron".
Souvent, à quelques verges seulement de la rive, un
marsouin surgissait en soufflant bruyamment; pen-
dant une minute, on voyait son dos blanc et bombé
émergeant de l'eau comme la coque d'une petite bar-
que blanche que le vent aurait renversée et qui s'en
irait à la dérive au gré de la marée...

Dans la montagne, c'était un autre monde aussi
intéressant, que l'instituteur faisait connaître aux
yeux émerveillés de Blanche.

Notre langue populaire désigne à sa façon les

végétaux qui attirent l'attention par une particularité
quelconaue. Paul Duval présentait à son amie une
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embarcatio
[ans la baie

ind la journée avait
ý fraiche de la mer:
oumons du "salin v

n et siennes, s'assoupir peu à peu au léger è
ou du bateau, fermer ses paupières fatiguées

iron gardé trop longtemps le satin des cieux c
ents clous d'or, et là, s'endormir....
[che Mais la cristallisation n'était pas enco
:ter- la glace n'était pas rompue.
été Jusqu'alors, en effet, dans toutes â
elle conversations, les deux jeunes gens n'ava
ivi- core osé parler d'amour; pas un seul in.

s'étaient laissés enpre bercer aux rythme
lieu nelle chanson....
'as- Paul Duval était, au chapitre de l'

que les
i.t. les
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e bien sérieux, très sincère, ce qu'elle
ir le jeune instituteur. Et ces sentiment
ment de la sympathie? Etait-ce de la
?... Est-ce de l'amour? Son coeur n'é-
e fixé.

soir, Paul avait donné rendez-vous à la
à l'extrémité du Parc, Il s'y était rendu
n attendant Blanche, il s'était installé
les yeux perdus dans les étoiles. Sur le
re du ciel, elles scintillaient vivement
opalissait autour d'elles le fond bleu sur
emblaient cousues comme de brillantes
vent qui s'élevait de la mer, en bas,

nent frissonner les arbres qui étendiient
branches au-dessus de lui.
il vit trembler sur les flots, la lumière

iare de l'Ilet-aux-Morts.
mit à feuilleter les derniers feuillets de

surtout le dernier chapitre du roman
L douce figure de Jeanne qui lui -apparut
tain déjà imprécis, parmi I théorie des
là vieux, succéda la sémillante beauté
)avis. Il revivait la première rencontre
puis les autre:, les paroles banales, les
ues. Il avait pourtant pris du plaisir à
ions; il avait éprouvé de l'émotion à lui

certaines choses et il sentait mainte-
squ'eIle parlait elle emportait avec elle
.sa pensée et lui laissait en échange le

dégageait des ombres touffues et sa beauté revêtait
un aspect irréel, si étrangement émouvant que Paul

demeura, un instant, immobile, n'ayant pas une pa-
role pour exprimer son trouble et n'osant se lever tant
il avait peur de faire s'évanouir l'apparition extra?

terrestre. Enfin, il s'approcha
"Merci, dit-il, d'être venue... Vous rendez la pé-

nombre plus belle.
Elle pencha un peu la tête vers lui; mais elle n'au-

rait pu discerner si elle obéissait à la passion ou à-
l'habitude.

Tamisée par les ramilles, la clartée lunaire se
posait sur elle, la dessinait, mettait des réveils sur la
moire vivante de la chevelure et enveloppait l'oval
pur du visage.

"Je sens, Blanche, que vous m'avez compris, con-
tinua l'institateur, que vous avez, deviné pourquoi
je vous ai demandé de venir ici par la suavité de cette
nuit visionnaire; vous avez compris quel sentiment
vous avez fait naître en moi et vous avez bravement
accepté de venir... Je crois donc pouvoir espérer que
mon amour trouvera dans votre coeur -un écho, un fai-
ble écho.

Elle répondit faiblement
"Je suis venue, en effet, avec confiance parce que

j'ai senti que vous m'aimez sincèrement et que...
-Et que?
-Je vous aime aussi...
Il y eut un silence,
Sur la pelouse brunie par les aiguillettes sechés

s'opérait.
dresse un
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yus permettent station. Cette foule est venue pour p
it pèlerinage. dent. A peine quelques curieux, dont I
un peu, et que férente fait tache. La première station
:hantement, on la première chapelle de pierre, qu'orne
es souvenirs et l'Agonie de Notre-Seigneur. Le prédic
i bien. Enfant, le souvenir du jardin de Getsémanie e
vus, et comme goisses de Jésus cependant que ses apô
[nontagne et de et il en tire une leçon de résignation. 1
. On y mettait strophe du Stabat, et l'on continue, en è
les impressions let, vers la deuxième station. Cette fois
i détour de la la chapelle de pierre représente la Fla
ýmble-t-il, sont velle évocation du récit évangélique d
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es,.Yeux des- quatre mflles pélerins qui sont là. croix original, en bâtissantleurs sept chapelles de,
iles sécher, pieusement, on va baiser la relique de pierre, il y a cent-quarante ans, dans la. montagne

.Czoix que fait vénérer M. le curé Tranche- d'Oka, ont été richement et heureusement inspirés
Wh'agne. Car cela fait du bien à l'âme, beaucoup de bien, de

'A trois heures et demie nous étions de retour au monter au calvaire d'Oka en pèlerin, le 14 septembre
notre pèlerinage était fini, la fête du calvaire par un beau temps...

En vérité ce bon M. Picquet et ses con- ELIE-J. AuCLAIR.

de Saint-Sulpice, qui ont installé ce chemin de La Semaine religieuse de Montréal.

Au 30, septembre. Hébert, ajoutant ainsi a

l'hommage national rendu

au premier colon et calti-

Chine aurait de- LES FAITS DE LA SEMAINE vateur canadien.
sous la Pression de la -visite de Son Excel-

e, de ne point recevoir lence le Due de Devons-

Papal tant que shire, ' gouverneur général~

la guerre. Les explications données dans l'Os- du Canada. S. E. occupe ses appartements à la Ciý

Romano para' laires. tadelle.issaient pourtant assez e ise en1 Co -Notre corpq de police municipale s'o'ýej l'événement doit fortifier, du ôté de la rgan

ce' la conviction déjà acquise et avouée qu'on a union, affiliée à l'Internationale...

à rompre avec le Vatican les relations di-
lques. Prions pour que se dissipe, et bientôt, CANADAed

respect humain qui retient la France offi- Mort du R. P. Joseph Baron, 0. M. 1., À la,
de, la place laissée par elle vacante à Rome

Pointe-Bleue. Le Père Baron, anciendêýrvant à à
â..rOnt empècher que d'autres viennent y repren- gs était néSaint-Sa uveur de Québecy de 1 5 à 101,

en France, au diocèse de Gap, le,14 avril .1839. Il
'-U.'Vatican n'a reçu que mercredi 25 septembre entra chez les Oblats en 1864 et fut ordonné à la Prè7

l'Autriche touchant l'offre de négociations trise en 186 Il vint tout de suite u a
de plus de dix jours dans la trans- exerça successivement'son ministèze à Hull, puis à
t austro-hongrois est dù à la fer- Maniwaki (après étre allé à Plattsburgh), à, Montréal'

........... ière austro-italienne. à Québec et à la Pointe-Bleue.

-Belle Convention -des Cercles Catholiques des.

Voyageurs de Commerce là l'a Villa Sàint-Miýrtin,

autorités se disent enfin P ' es à voir à ce près Montréal, centre des retraites fermées au Cana-
ret

cOtt, en vigueur ici depuis le lermai, soit da français. On étudie par quels moyens le VOY eur
de commerce pourrait le mieux servir la cause reli-.

ek nt se et la cause nationale. Il y a quatre Cercle
que nos armées volent de victoires gleu fç Commerce dans la

r e.t qu'11 se produit du côté de l'ennemi de catholiques des Voyageurs

ti S, une grande campagne s'organise Province de Québec: ce sont ceux de Montréal, deQU&
et de saint-Hyàcin-

e et, dans tout le pays en faveur de bec, de Sainte-Marie de Beauce.,
rit .ýdé la Vi toire de 1918. On veut obtenir the. On a compris très bien que le vôzagelfr de com--

-'&$Ouscriptions. Le nombre des souscripteurs merce, outre l'apostolat de l'elm'nPlé, est en mesure
c de

'eMPruýit -fut de 820,000, c'est-à:dire vingt d'en exercer un autre, aussi très imPOr=tl, eu.

souscripteurs à l'emprunt préc' la parole.
Plus de trent -11 est fortement questi,00 d'en-VýYer cft Eli"Pe,e-deux fois celui des souscripteurs

InPrunt. Autre fait intéressant: pfus de et notamment en France,> une mission mnadimný--
Idti d des Canadiens

Mier 

emprunt 

a 
été 

couvert 

par 

de 

française, 

pour 

expliquer. 

ilattitu

Cette Suvre des emprunts de guer-, Français dans cette guerreý et PeUr préparjU aU$SL,,nQS

ýIie rec 4 ur- -guerre, Lei gou-vernemcnt provindL41::
onimande d'elle-méme aux bo relations d'après

étudie le projet.

colonel Requin, aide-de-camp du -Des m. tires opportunes Sont Priwýs par te pu-,es rs of tW1ý échli Foch, et de madame, Requin. Les vernement fédéralcontie les Indust't41 Worke

sont l'objet de chaleûreuýes ré- Worg les Sociafisies Dém«ratès RuJses, le Geaupe'
la 5,,iétè SèëiaWRimlidionnat"t

K7 'Ï, Sodai Ukrainiený dse, prcffl ateÙr's'&-
fédéral à'son..tour souscrit Russe et la Ligue, natiènale dinc

te, réu
--aider à Nrection du Monumen déloyauté et de s6ditiffl- literdetiffl de 't.ou

]ýour t
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nion tenue,,en-languèoýnie, ainsi qu'en langue rus- ges pour l'auguste défunt. De son côté, le P
Eýe; mlandaise ou ukrainienne. Jýes journaux lan- Wilson transmet dans une lettre le té]
gue: enaimie, ne peuvent paraitre qu'avec l'autorisa- profonde sympathie et -du vif regret de tt(o)uuttee
tiondu secrétaire eEtat. américaine.

On fait bien de se tenir en garde contre le bol- -mort' -de -Mgr John Ireland, archevéq11é,'1ý
chévisme, dont l'Allemagne a voulu jouer sans vergo- Saint-Paul. Mgr Ireland était né à Kilkeiln
gne. contre l'ordre et les autorités constituées dans les Irlande, en 1838. Il vint à Saint-Paul, aaVýècses
pays alliés. en 1852. Il fit son éducation en France, chez 1W

=La lutte contre l'ouverture des cinématogra- Maristes. Revenu à Saint-Paul, quand éclata la:phes le dimanche se continue à Sherbrooke.. Un pro- civile,
1 il fut ordonné prftre et nommé auimnôliýt"Il"

priétaire de théâtre devues est déféré en cour et mis 5é regîment des volontaires du Minnesota.
àTknende. Le-cinéma a déjà trop de la semaine pour apôtre de la tempérance. Nommé évéque cm-:

faire, son Suvre mauvaise, sans par"dessus le marché -1 fut créé archevêque en 1886,.
p faner le dimanche 1.
ro 1 ý id Laurier se déclare, dans 'un grand Mort de Mgr Charles Warren Curriefr,

~Sir, Wilfr vèque de Matanzas, Cuba, r t'ré à Washingtýi1,'
discours à MontrW, à uneréunion. convoquée, par les C nýiarrier était né à Saint-Thomas, dans les A
employés dechemins de fer, pour la lutte jusqu au 22 mars 1857. Il termina ses études en Holl
bout- contre l'Allemagne et recommande, dans ce clés- fut ordonné prêtre en 1880, Il exerça son apostoW
selà, la concorde entre le capital et le travail. la Guyane hollandaise, dans les Antilles'et l'API

'M. Jean C»té,. ingWeur oivil et député de du Sud. Il fut nommé évéque e ata s
Grouard à la Législaiure, dEdmonton, succède à M,

-Important discours du président
Z Gariépy, démissionnaire, comme secrétaire provincial

New-'ýork, devant les organisateurs du quatr',
dans le cabm*et Stewart.'

J': -prunt de la Lîbýrté. M. Wilson adhère à l'idée,
-Notre presse est en face d'une,,,crise du papier,

ligue des nations comme instrument de pà1,9ý
dôlit lecoût augmente dans des proportions consi-

clare que. l'Allemagne n'en pourra faire partie
dérables. Les 'ri% sont fixées à près de $4 le 100 livresp condition de donner des garanties de
et .à. $60 la tonne, par uneordonnance qui est seulement

cise que la ligue devra offrir une justice im
Pour jùýqù'aiX ler décembre, avec effet rétroactif à

égale pour tous les peuples, grands ou petits.'ll'
comptl6rýdu ler juillet. Le Commissaire M. Pringle -il

nonce contre les alliances particulièr S.,
..in vite les éditeurs de journaux à étudier par quels

boycottage économique comine- "moyen,
rÈ10yenýéccnÔmiser le précietix papier. et d contr6le". Il est pour la publicité des ac''

-Et -ýrve "le pain de, gÏieree des' Alliés" 1 La e es internationaux...
Cômmissiondes, Vivres dôcide quýiI faudra 20 p. c. des trait'

de ts àînii là 'fâriné -de blé., -Les directeurs de la Chambre cle
de Chicago adoptent une résolution en verwý'

e ..F,ýenxiê Blanchard, ancien député.
r1ý êt de a quelle, chaque jour, à midi, au son de la el

L 1 ' Législature de ýQu&ec
de Comm ceux qui relèvent de leur service doivent-se

J erce de Montréa a pris -toute opération et consacrer une minute àçmr cause sy ét poids,à du ' stème m rique pour les silence, pour la victoire des. Alliés et lappY.,
et'les mesures.,Elle en demande ladoptio graduelle. a . 1 1 . . 1 n clusion de la guerre.
à. 1ýýWa.

-Nouvelle,,marque cPamitié franco-nation de M.î:t îoýà pàr acclar A.
M. Jusserand, ambasýadeur français aux"

iLý4.W1 au vàcant d'Oxford-Nord à la
pTésente au, %at de 1 Washington, au 'il

IP gouverùement, deux, vases magnifiques,71191egram, Intupeg, clià.nge de proprié
degratitude pour la cordîaleréceptli-o-n.fu*

t4ires. Il est à et Smith,
groe marchands de grain, corinus par topt, lé Canada. chal logre et. au premier ministre, Vivisn4

Etats-Unis, l'année dernière..

-Tous les sujets britanniques haâbitâmt',
Unisdévront s'eni-bler.à paitir:du 12

le udinal FarIÉy a dUrn o,§an en ait6 passé avecla Grande-Bretagne att
roibe,-i la. cw1édrWeSaintýPatrîce, à New-York Je anglais àgés de 20 a 44 ans.: L. es. conscrit S 4

L' on :remarque dans Jé cortèe > LL.ý EE.ý les Cardi- sés dans l'armée anglaise.
È*043éginGibbons,ýêt OC»nnell,,,Plus de quarante

dé .-,pr*e, le gouverneur ANGLETTERRE
ýet qua= Wâùt persônnam officielsi

Affluelg:'14. t reprépeetants cW natioÉýý alliées. .ý-M. SËrnuél Gompers a une audienCe

de Si Sginteté BêWtt,..XV o&ant ses condo- lière,,eez lç Roýý,après quoi Sa
lu caàoliqucÈ offàr leurs. membrçs de la. miMion ouvrière aýW
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ne Union anglo-belge est formée pour le déve- l'Autriche et la Turquie; entrée libre des forces alliées

ejat des relations amicales ýu1 existent entre en territoire bulgare. Il est bien entendu que rien de

le britannique et l'héroïque peuple belge. définitif ne sera conclu au sujet des divisions de terri-

rosse grève, maintenant à peu près règlée, des toire dans les Balkans d'ici à la conférence de la paix..
fer au. Pays de Galles, affectant 30,000 à A ces éonditions les hostilités prennent fin entre l'Ený

"hommes. tente et la Bulgarie.
trIc grève, celle-là aux chantiers maritimes de C'est un gros coup pour nos ennemis, et notam-

iles ouvriers demandent salaire minimum de ment la Turquie, qui se voiti èe, et l'Autriche, mena-

:Par semaine (près de S25)... cée maintenant à sa frontière du sud. En Allemagne

aussi, l'impression est des plus vives, nonobstant la

tentative de von Hintze pour rassurer le Comité prin-

ý -u France cipal du Reichstag. Il y a donc là, pour nos armes,
officielle,, représentée par le premier

re Clémenceau, le ministre des affaires une grosse victoire, à ajouter à nos magnifiques et

es' M. Stéphane Pi hon et par M. André incessantý succès militaires.

eû -Quant au rejet de l'offre de négociations autri-
, '11k. commissaire franco-américain, reçoit avec

-uX .' . M chienne, le baron Burian déclare à Théodore WoIffý
..., Gompers, en qui elle voit "l'interprète de

et de la détermination des Etats-Unis à détruire correspondant du Berliner Tageblatt, qu;il s'y attenm

ltari-Me- Prussien et 'a retablir le règne internatio- dait, et annonce "Nous prendrons une autre mesure
procbainement, en plein accord avec nos alliés."

la Paix, de a justice et du droit."

'Mort de M. Joseph_ Thierry, ambassadeur De son coté, von Hintze lais4se entendre mainte-

- 8 en Espagne et ministre des Finances nant, devant le Comité principal du Reichstag, que
fkl 1 ý , dans l'offre autrichienne était aussi une offre allemande,

cabinet Ribot. et déclare que l'Allemagne est toujours prête à traiter

'NOS ENNEMIS et qu'elle maintient "cet appel en faveur de ý la pai£3 Y.

,,Î , 1, ý ý.. Les social-démocrates, tour à tour conciliants et beP

gros fait du jour, c'estýla conclusion de l'ar- liqueux, reviennent à la fameuse résolution de PaiX

demandé par la Bulgarie. adoptée par le Reichstag en'1917. Ils sont Pour l'en-

'oyant envahie à son tour par les Alliés vain- trée ý de l'Allemagne dans uýae, ligue des nations, le

COn .mandés au front de Macédoine par le désarmement général, des parlements démocratiqués

F!anchet d'Esperey, et lasse de laguerre, dans les territoires occupés, l'autonomie de l'Alsace-

8eiel. fait-défection. Le premier ministre Mali- Lorraine et le suffrage universel, égal, direct, et secMt

du Parlement de Sofia, fait deman- pour tous les Etats fédérés de l'Allemagne.
e la part du général Todoroff, coin- -Toujours- devant le Comité principal dtt. Reiêhs-

1%rméé bulgare, un officier de haut grade tag, le général von Wisberg avoue les défa.ites'.aUe-
à 'Franchet d'Esperey en personne un ar- rnandes, tandis que Foch, optimiste mais lacon»quei

48 heures, en attendant l'arrivée des délé- déclare aux journalistes . "Nous avons dépas .sé. le Soin-

eaxes- Craignant une ruse, le général allié met de la cdteet nous descendons la pewe.",

"""'nseniÎt bien qu'il ait promis de recevoir avec -Le vice-chancelier von Payerýne yeut PaSA&

-les, Parlementaires. Ceux-ci sont arrivés mordre, cependant-attendoris la en f-ýdêS-,
Salonique. Ce sont le général Joukoff, coin- de Bucarest et, de Brest-Litovsk, et provaet drung

de la ý deuxième armée bulgare, M. Liapt- un seul Etat la Courlandei la e lE4h,0'9-ie
-àUe des, Finances, et M. Radoff, ancien mi- russes.

êh -Le chancelier ýrQn Hertling YwÀdrait bien qu.01
c Cfs ministériels au Parlement bulgare,,
aýnOte officielle suivante les âvils tiennent et s'effoýS, Po la, de-

re."nément aux ordres des cbefs dù- bloc min'is- situation militaire. Il répète qu'il Y., avà*, lieu de eçrqtlb-
- ý ty, . . i éstuirt

"fures,: mercredi après-midi, le gouvernement dre que l'ennemi a envabit la Ig e

.ProPosition officielle de suspension d'armes mensonge, jeté à baspar NWhiaý ErzbS'ger
ëb du bloc, sont d'accord sur le fait sonne, dans un livre qui parattra Sbus PÇý9ý : LIU:

et te Pe OÙ là CIW contris-ý
Upie doivent maintenir la discipline des nations-Pour a

,Pub1jque.ý ýqui est, nécessaire> à une beureuse te -trace Son Plain, de -se-ciak> intemati" ç 1cýeP1'

'ýPOgue décisive pour l'ouvre de paix récem- guerre. Mais le chanceliei-."PPOinte,
Ue. Une dépèche parleencore de,51a clkmissio».

l"tnt a N'convoqué pour le 30 septembre." -Le vice-amiral Effler von, Mannýsuccèdbýýà Ye
'ki, 1 4 Capelle, ijstre de là Meine démissiômaire. -

ont sé les-conditions suivantes
-Dame Rumeur UM, que le,.gen

qui les a; acceptees : démobilisation gêné-
ée-bàI ýlam, G-tierm eùt aégnissiffléý

gare en Bulgarie; reddition de toutes vop; Stein, ministre
'Y au, dehors du territoire bulgare; aibsi que Von I-kl#eâthp rAgmssadeui, ' ýllem4#d eoý

des ielations avec, rAllemagrice Russie..
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-Emeutes de la faim à Salzbourg. Sac des prin- chef du gouvernement de la Sibérie- occidentale; de
cipaux hôtels et pillage des provisions. La baîonnette Astorf, ancien maire de Moscou et membre du Paft(

doit intervenir. constitutionnel démocrate; lu lieutenant-gén éral
direff, l'un des principaux experts militaires deý Ru551qeý1ý

D'autre part, on apprend que le colonel
-MM. Polivanoff, ancienne ministre de la Guer- Androvitch Duroff a été nommé gouve-rneur-gé.ér4,t

RUSSIE 

et de M. Avksentieff. 

wl

re sous le czar, et Verchowski, 
titulaire du même por

de la région du nord, succédant au gouvernement
tefeuille dans l'ancien cabinet Kerensky, sont signalés Tchaikovsky. Le nouveau gouverneur général ée
parmi les plus récentes victimes de la terreur bolché- ' l'auteur du gouvernement central formé à Sam

v iste. Dans toutes les provinces russes où Lénine à la tète duquel se trouvent le général Alexieffy
porté "sa guerre entre les classes", a lieu, d'après les e'chef des armées russes, M. Avskenlieff, niiiqistr
journaux officiels de Moscou, une moyenne de quaran- l'Agriculture sous Kerensky, et M. Setepanoff.
te à cinquante exécutions par jour. A Pyazan, par Le gouvernement Tchalkovsky décida de dé 0e
exemple,, tous les contre-révolutionnaires, parmi les- sionner quand il apprit la formation d'un gouv
quels des paysans riches, sont exécutés. Les anciens ment central, alléguant que la région du nord,
9fficiers sont assassinés pendant la nuit dans les -caves. restreinte, pouvait être mieux administrée par .un
On obtient de nouveaux détails sur la façon dont la verneur général. "Nous avons nommé le coIonêlý<ý--"ýl
populace- a été excitée contre les sujets alIiés.-On roff et« nous avons mandé la nouvelle à Sarnara, a
rapporte que de nombreux Français et Américains Tchalkovsky. Nous avons l'approbation des Alli
ont été assassinés. Le consul général allemand à Mos-

-Le fameux Horvath continue toujours à...,.
cou se serait même plaint au gouvernement des soviets bande à part. On rap 1 porte que legouver e élit
qu'un, grand nombre de sujets allemands et de pro-j Sibérie a envoyé un ultimatum à ses t
ikgés, de l'Allemagne 1 sont arrêtés en Russie, sans rai- r u

disant de se disperser ou de joindre les forces u g.
son apparente. 13Semenoff, chef anti-bolchbvik dans le TransmB

Las et impuissants devant la vague de terreur, les -La Lettonie, l'une des provinces arrachW à
membres de la Douma et du Conseil impérial à Kief
font appel à l'opinion 'ublique et aux gouvernements Russie en vertu du traité de Brest-Litovsk9

une protestation formelle à toutes les nations du nlO
fflopéens, demandant qu'un terme soit mis au régime
bolchéviste, du fer etý,,du sang. Le Conseil ukrainien contre le sort qui lui est échu.

y -L'imposition d'un roitelet allemand à la,
proteste également à la face du monde contre Parres- logne ne se fait pas toute seule. Le prince Fréd
tation et l'exw'ution des sujets ukrainiens en Russie.

Pendant ce temps, on ne sait trop ce qui arrive Charles de Hesse, beau-frère du kaiser, à qui

aux sujets et aux consuls alliés. Les consuls-généraux été promise cette couronne, n'a plus d'autre Pe _petý

anglais et français à Moscou seraient détenus dans tive que celle d'une régence de 5 ans. Il n'est pas

leur$ maisons,. 
ardent à accepter cela. 4ý, ,,

Et l'on se demande qui aura la force de se mesurer
avec la chaos russe et de restaurer, avec l'ordre, la AILLEURS

docteur. Lpaix intérieure 1 ý-Un diplomate sud-américain, le 1 'A

La conférence panmoscovite tenue à Oufa, dans Robert Jérôme, représentant du . Royauffile -
là R"sie d'Europe, et qui a été reconnue par les gou- l'Equateur, demande d'être relevé de ses

vernements provisoires opposés aux bolchéviks, y pour entrer à I'Ara CSIi,. chez les Franc

coepris le gouvernement sibérien, a constitué un co- est âgé de 48 ans. et à été vingt-sept ans dans

mité.1de cinq hommes, autorité légale pour toute la matie, carrière qu'il a commencée à Niceý en
-énateurs.Nilo Pecanka et OsrnaRumie. Ce comité sera responsable à l'Assemblée cons- -Les s

tituante de toute la Russie qui s'assemblera le premier gnent un traité d arbitrage au nom du Brésil et-*ý:
janvier, pourvu 4ue 250 membres, soient présents. resbectivement.

-A la conférence d'Otifa, il yý avait tous les mem- ýLe Brésil déclare l'état de guerre avec lil

bits de l'Assemblée constituante qui se sont réunis à che, rappelle son ministre à Vienne, renvQie le', -

Samara, excepté ceux qui appartiennent au groupe des mistre autrichien à Rio-de-Janeiro et...,Ve ut

bolchéviks et au parti social-révolutionnaire de la gau- une médaille d'or au maréchal Foch, corr.me

che. Etaients aussi présents des délégués du gouverne- du peuple brésilien au grand géniral fra-nÇe";4
tnentsibérien de l'Union de la liberté du peuple, di, ainsi que le nom de la France héroîque, qui luCÇ

gwupe de la Renaissance et des partis social-révolu- cette guerre à la tète de la civilisation, r

iiônnaire et social-dériiocrate. rieux, par le monde entieiý 1
Le -comité de ciùq hommes constitué en autorité -Han Shih Ching, le nouveau prési

iht se compose de M. Tchaikowsky, du gou- qui entrera en fonction le 10 octobre, eXP0eýsouvtra
vemement du Nord, dArkhangel; de'M. Vologodsky, suit son programme
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Conoldation des deux factions opposées par l'aide de l'Amérique, de l'Angleterre et le Jln
'Myn acifiques. -Le marquis Kinmochi Saionji, ancienprsdn
2ïoProPteadoption d'une constitution pernia- du parti constitutionnel, a reçu l'ordre de former urn
srdes -bases absolument républicaines; nouveau cabinet, en remplacement de celui de M.

Fnde tous les désordres dans le pays; Teranchi.
40Rdcion des dépenses militaires. Réorga- -Les troupes allemandes auraient commencé
d'Varmée sans difficulté entre le nord et le évacuer la Roumanie, où, par ailleurs, est gad

Uranidébarrasser le pays des pesantes res- l'effervescence populaire. La défection bulgare doit

ltsqu'il porte; donner du coeur aux Roumains patriotes
5oP sa*ticin du bien-'tre économiqea' -Autre conséquence des victoires alliées: lia Ser-

du peple be ressuscite ! Monastir et Prilep deviendfront le
6 evloPpment du commerce chinois avec siège dur gouvernement serbe.

UNE SEMAINE D~E GUERRE

P ýýL 'lunlère nus vient de l'Orient. C'est aussi P>ar la Hongrie alliée, la. Serbie rayée e a are

dlc ôéque nous vient la victoire. la. Roumanie dépouillée, la Blaie asri tl
Dan l'pinonde tous ceux qui se donnent la Turquie passée au rang de vasle kasrvyi

reaerls mouvements militaires deb la grarn- soni révpï d'héémnie orientaleprnecosetll

gUereil 'enest pa un qui n~'ai~t insisté sur l'as- venir fait accompli.
qu l dcision uiltime aurait lieu sur le front Le chemnin de fer Berlin-Baddl odiata

r1al, -1 pinipece seraproablement le ré- golfe Persique d'où il meaatlInd.Qe vnr
finl>mas outat c'st de Paestine et de Ma- grands dieux .

queson patisles deux fuilgurants éclairs qui 'oratidec eurslao ovibe

t Viràl'llmane le "Marie Tixecel, Phare?" rcnnitre l'indéedned aBliuacre

,,,'que ~ ~ ~ 41 rui ' méh e réalse sq'ici. l'autonomnie à 'laeLrane bnonrmm

tronà la Bulgarie oùsont la ergns
et l bo sen eten mêéme temtps donné à la aur<ait enfin ce "itlErp"s remn ohié
la eçn q'elene peut maintenant ni dédai- Et dlans ces atse ihscnrel omreal

:a Bugaresont dmandéle 26 un armxistice 'qui se développerait et siflrri 'iesn ut ýs

le sibla
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de la forêt dArgonne, houspillent et pourchassent En Belgique, l'avance des troupes du 01
et du maréchal Haig a été considérable; à tel- Pl

t'irrésistible Mangin,, par un travail incessant, éep
que les bases sous-marines de l'Allemagne sont n11ý

ouvre chaqueý jour plus grande la porte du Chemin cées d'être isolées. Les canons alliés commandent
des Dames et de Laon. plaines qui se trouvent au-delà. Menin et Roule",,,,,,,,,

"Quel u'imporýtance" dit Gustave Hervé" qu'ait se trouvent deux embranchements de voie ferrée
Ja, grande bataille qui va- nous valoir, la délivrance de servent à l'approvisionnement ennemi, sont virt
Cairibraide Douai, de Lens et bientôt de Lille, elle a ment aux mains des français et des belges. Au
moins de valeur pour l'ensemble du front allié, que la de cette semaine la petite armée belge a fait de V,
bataille que livre Mangin sur les plateaux du Sq,ý- bles prodiges: Armentières est menacée après Di
sonnais." de et Roulers prises de haute force; puis viendra

"Quéant n'était qu'une charnière entre deux mor- L'Allemand resserré dans l'étau que lui Wlr

ceaux de la ligne Hindenburg. Le massif de Coucy le maréchal Foch, va être forcé de remonter vew-
et de St-Gobain, avec la position de Laon en arrière, nord et de retourner chez lui par la Belgique
est la charnière des deux parties, du front allemand cette nation si éprouvée se remettre de son 10,19.
en France, de la partie qui va du nord aif sud, de Dun- glorieux martyre.
kerque à Soissons, et de celle qui va de l'ouest à l'est, A l'intérieur, les affaires teutonnes s'enib'emb
de.Soissons à Nancyet à Belfort." lent considérablement. Le chancelier Von NÉ

La prise de Saint-Quentin ouvre plus grande la son vice-chancelier Von Payer et le ministre des
barrière qui arrêtait, notre effort pour la délivrance res étrangères, Von Hintze, ont offert leurs démi
de la France septentrionale. Aucun des départements Il sera difficile de leur trouver des successeurs-
français. n'est à présent entièrement occupé par nos au Reichstag, le bloc gouvernemental s'effrite

er ires. Cinq combats -simultanés sont 1" és vie- disloque. Le Centre, dont était on Hertlinge',ba,
torieusernent par nos troupes.,Chaque bataille est et catholique, demande des réformes. Les so
mathématiquement organisée et poussée avec une commençant à ouvrir les yeux, posent d'én
valeur sans égale. Toutes ont le même but l'épuise- dangereux points d'mîterrogation. Les pail-9
ment de l'adversaire. L'ennemi se bat bien, mais il sont aux abois; Guillaume a mis de côté sa MOe
recule constamment. Bientôt toutes ses lignes de re- son insolence et supplie s n peupl de r t

:traite, -qu'elles s'appellent Hindenburg, Wotan ou devant le danger. Il a encouragé le -bolcheviÈýn
Aë Siegfried, sont percées et refoulées. Il s'en va graduel- Russie; la diffusion des miême idées dans sOn'Pýý

lement vers une défense plus raccourcie, et pArtant jointe au découragement causé par la défâitc,
moins coùteuse. Ce sera probablement demain une rait bien le mettre un jour, dans la position de
ligne Anvers, Bruxelles,, Mézières et Metz. Attendons-nous à de nouvelles proposiuônà;'

L ar: ,
En sommes-nous à une phase décisive de la guerre? paix. Toutefois, l'Allemagne n'est plus en état,

La victoire définitive serait-elle en vue? poser sa volonté au monde. La défectioii
Les commentateurs les plus autorisés considèrent de la Bulgarie a surpris dans leur sécurité Il

les journées du 29 et du 30 comme le commencement du centre qui, se croyant à l'abri du c't' de
de la fin. Les Belges sont près de Roulers, qui est à en toute, confiance, dégarni leurs fronts de CO
.13- milles au nord est d'Ypres;, les britanniques mar- pour faire face à l'Entente en occident. L'aflée
chent:.sur la Lys et prendront Lillè en flanc. La ligne de l'armée de Salonique, composée des tr oupe'
Hindenburg est fracassée à Cambrai et Saint-Quentin. ques et britanniquess'est admirablement conduite,
Le. Catelet palier central du système de tranchées la région du lac Doiran, mais les conditions ý9é
e=en:â, à mi-chemin entre Cambrai et Saint-Quentin, ques n'ont pas permis une avance très r&Pldè"ý

ýest pris en flanc. Mangin complète la prise du Chemin C'est le long de la Vardar, au nordet:à

des Daincs, Gouraud est à Challeýange, en route vers Monastir que les troupes :franco-serbes 'Ont
Vouziers, la clef des communications latérales de l'en- avec la vitesse de 1%clair, A travers', un Pa"
mi. par chemin de fer. gneuýç, bien protégé et mal fourni de bonne

Au,.nord de- PArgonne, l'avance, des français, cou- l'armée -serbe reconstituée et les français, Ont
4e à, coude avec les , américains, inquiète tellement tous les obstacles, prenant sur Ute'- "qu'a envoie précipitamment des ý réserves, Veles, lshtif.,Lundi la cavalerie française est

1elânce.4es wntre-attaques avec la plus grande éner dans Ouskoub, importante jonction de che.wia,

pit peut s'attendre qu'il oppose une résistance dé- L'e»semble des opérations n'a pas Pl"'
sespérée. pour protéger son repli éventuel et défen- 15 jours. Le 15 septembre les Serbes cOýam
dre -je bassin de Briey. et, la trouée de Stenay (près' leur marche. Le 26 les Bulgares ý déposai1enýJe5

Montroédy), route d'importance vitale pour lui, s'il et demandaient l'armistice.
,te peut se -ma=enff clam ses positions actuelles au L, a Bulgarie Parait s'être ýendue san,4ýe:a
4«dý -lé long de la Meuse. Le général Franchet dEsperey, commandaàt



déct oute~ question diplomatique et toute empre, ocupant les contrées voisine de laréio
Sodeterritoire a posé comme ultimatum: balkanique, vont faire revivre l'agtation sprtse

,des territoires grec et serb$e; qui couve, depuis si longtemps, dans la~ Bosie, l'Hr
Taado u alliés de la surveillance du' Danub~e; zégovine, la Dalmatie, la Bohême et la Croatie.

1erniedes armes et muxnitions aux alliés; Bref, la capitulation de la Bulgarie est pleine de
ocuain militaire de la Bulgarie par les alliés, mauvais présages pour l'Alleagne et sesalis

frnçissanglaises et italiennes. Un regard La ,campagne en Palestine se contine avec le

'su. a crt idique bien clairement le. coup mortel mêéme merveilleux succès. Les troupes britanique~s
pjets allemands. ont pris Damas. La cavalerie 'françaises es uxpr

alisprennent pied sur la mer Noire, obtien- tes de Beyrouth, sur la Méditerrane.
-ýPssge urle J)anuL4e et isolent la Turquie de Les armées turques sont pratiquiement détruites.

allés*Les Rumains, qui n'ont accepté le traité Les dernières dépêches comportent la coninua-
'B1118restqua rage a>u cSeur, n'attendent que l'ins- tiQ. dles succès de l'Entente en Sibérie, mais les rn

roPce ourreprendre leur place à~ côté dle l'En- se igneents sont plutôt maigres, 1'*trt epotn
LSebesera reconstituée, la Grèce reprendra pricipaement. pour l'instant, sur la Bulie et l

POshOnsen acédoine, et l'Autriche-HoQngrie de- campagne en France.
ý'~~~ Prprr n invasioni possible par la 'plaine

ee Tuela population~ hétérogène du double Le 2 octobre 1918. A. GOBFIL

Ehose t Comeais

dus'ateu l'méiuecntnur cte utepor l jsic gtl
~oznh'e de person-

lietéds aiossnsl midr I
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fée. -Nous ne pouvons exprimer notre volonté et nos Voyez comme J'exemple peut être pernicieux.

aspirations ni verbalement ni par écrit. Nos organisa- On a pu lire récemment dans un Journal fra0Ç'ýýX'

tions sont persécutées. Les grèves sont défendues. Il du soir qui n'est pas publié rue de la Fabriqué Ut'

n t y a aucune justice tant soit peu régulière et il n'y a rue Ste-Anne, et en premier Québec, s. v. p.,,la pweý

aucun droit. Nous sommes gouvernés par des gens se suivante:

qui règnent en autocrates, dans lesquels nous ne pou- Nous avons brisé le "morale" de l'adversaire.

vons avoir aucune confiance, qui n'ont ni foi, ni loi, Voici une autre erreur aussi incompréheàslk'

ni honneur, qui sont animés seulement d'une terrible- L'on sait que dans les cartes territoriales de la FrgPe'

soifode pouvoir et qui, pour garder ce pouvoir, nous les ingénieurs inscrivent un nUrnéro Pour noter

ont trahis et nous ont vendus." différences de niveau des points indiqués.

Les signataires de l'appel observent avec raison, qu'ils appellent une,"cote". Nous avons aussi le.0e
le côte" avec l'accent circonflexe sur l'o, qui veut.d4,,çe

que, dans la presse socialiste de l'étranger, toutes les comme chacun sait, le penchant d'une colline.
.protestations contre les bolcheviki sont traitées d"'his- début de la guerre, les correspondants des j*ý,
toires de brigands" et mises sur le compte de la "con- eqtll"afegt

anglais et américains ne trouvant pas 'd"' 9*4 ýy
tre-révolution". pour cote" y ont bravement substitué le mot c6to t

Que vont répondre les socialistes? ià,
qu'ils ont naturellement traduit par "hill" et avec ý
fureur d'imitation qui nous distingue' nos J

français du Canada ont à leur tour trad it

Carnet de la langue française côte" et Pu sage de cette fausse traduction a 'naine,:.. ý_ ï
nant droit de cité chez nous. ', 'I

On est en train de suivre le même PrOcýd&

On s'y prend de toutes façons pour maltraiter le mot "hut" dont on se sert pour indiquer IC

notre pauvre langue. que construisent en France, pour nos soldats$ les-

Quand ce sont les nôtres qui en abandonnent l'u- valiers de Colomb. Nos 'ournaux traduisent

sage pour recourir à un idiome étranger et enfaire la anglais "hýt" qui veut dire "baraques, pourles

langue de' la famille, nous protestons de toutes nos for- taires" par le mot français "hutte" qui nya pas fil

ces, bien que ce soit, en général, sans succès. 11 n'y me signification et qui d'après le dictio-nnaire q
arien à faire avec les renégats. dire: "petite cabane faite deý bois, de terreOU de leffi

Mais voici bien une autre attaque aussi sournoise Ex. la hutte d'un sauvage.

et partant dangereuse parce qu'on n'en voit bien ni la Cela nous remet en mémoire une t

raison ni l'avantage pour qui que ce soit. fantaisiste faite il y a quelques années et qui

Elle consiste, de la part des autres nationalités, à terait encore à Poccasion.

emprunter chez nous des mots pour lesquels leur fan- Un journal anglais annonçait un $P ýloe"

gue ne contient pas d'équivalents. On en torture la féerie tiré de notre conte de "Cendrillon". 1.9f lit
signification'. véritable et on en dénature l'ortog'raphe naliste devait avoir lu quelque pïrt que ce 4''

usuelle. avait été gratifiée par une bonne fée d'une Pau,

En voici quelques exemples. faite d'une fourrure appelée "vair". Cela Sonn#tt

Ceux qui lisent les journaux an lais de ce temps, lement comme "verre" que le reporter mitbrave

ont souvent rencontré, même dans les plus importants en tête de sa note : "Cinderella and tbe'glaSs

et les mieux rédigés, le mot "morale". Npus lisons Mais ce qui fut mieux encore c'est que le 10
orale 

of 
tbe 

un 
journal 

împrim' 

en 
français, 

ayant 

à rendre

tous les jours la phrase suivante : "Tbe m 1 1 e

german army"... On ne sait pas évidemment que c'est du spectacle, traduisit littéralement et nota

moral" que l'on devrait écrire. Il n'y a qu'à consul- succès de "Cendrillon et sa pantouffle de vfr

terle dictionnaire pour s'assurer de la différence dans Il serait à propos que nos confrères

la signification de ces deux mots. Voici ce qu'il dit : de temps à autre, une incursion-dans Il1 ' ts à
"MOR,&LE"' Ensemble des règles qui doivent naire quand ils veulent faire des emprun

diriger l'activité de. l'homme. Le sentiment du juste langue.

et de l'injuste, du bien et du 'Mal. etc. PIF-RRE

"MORAL": Fermeté à supporter les périls, les fati-

ues, les difficultés. Ex. Remonter le moral d'une

armée.
Nous prenons la liberté eatiirer J'attention de REMIS C,,

nos confrères anglais sur ce point. Ils ne doivent pas

contribuer à introduire dans leur langue un mot qu'ils L'abondance des matières d'actualit6 no

nous empruntent pour en faire un non-sens. Qu'ils remettre au prochain numéro une ncý1iý,el1e

écrivent donc «'moral" au lieu'de "morale". ils n'y Lander, un comte -de Louis Hémon annoncée

péidroiit Tien. sommaire, et d'autres articles.
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Avis-Loi du Service Militaire, 1917

Enregistrement des Citoyens des Etats-Unis
Les citoyens mâles des États-Unis, vivant au Canada, des

AGES 21-30, tous deux compris, DOIVENT S'ENREGIS-
TRER PAR LETTRE RECOMMANDÉE, chez le Regis-
traire militaire légalement nommé pour le district où ils vivent,
dans les DIX JOURS IMMÉDIATEMENT SUIVANT LE
28 SEPTEMBRE 1918; et les autres CITOYENS DES AGES
19, 20 ET 31-44, inclusivement, doivent s'enregistrer dans les

DIX JOURS QUI SUIVRONT LE 12 OCTOBRE 1918. Il
est à noter que SONT COMPRIS TOUS LES SUJETS
AMÉRICAINS DES AGES PRÉCITÉS, VIVANT AU
CANADA, MARIÉS OU CÉLIBATAIRES, et que SONT
AUSSI COMPRIS CEUX QUI ONT OBTENU LEUR EX-
EMPTION À TITRE DIPLOMATIQUE ou QUI SE SONT
ENREGISTRÉS CHEZ UN CONSUL AMÉRICAIN, ou
QUI SE SONT ENREGISTRÉS POUR SERVICE MILI-
TAIRE AUX ÉTATS-UNIS.

Ces lettres d'enregistrement peuvent être remises aux

Maîtres de postes locaux pour transmission au Registraire a

qui elles sont destinées, sous l'autorité de la Loi du Service

Militaire.
BUREAU DU SERVICE MILITAIRE.

Avis-Loi du Service Militaire, 1917

Aux hommes exemptés comme cultivateurs
En vue de l'importance de laisser un nombre suf-

fisant d'hommes sur les fermes qui contribuent
actuellement à l'approvisionnement national des
vivres, l'avis suivant est donné par les présentes :

1. LES HOMMES DE LA CLASSE A, PORTEURS,
COMME CULTIVATEURS, d', le exemption qui touche à
sa fin, ET QUI DÉSIRENT RESTER EXEMPTÉS,
doivent COMMUNIQUER AVEC LES REGISTRAIRES
légalement nommés pour leurs districts respectifs, et LEUR
DEMANDER LA PROLONGATION de leur exemption.
Des questionnaires leur seront transmis par le Registraire, et
l'exemption additionnelle leur sera accordée sur preuve satis-
faisante d'une contribution effective à l'approvisionnement
national des vivres.

2. Pour aider à la production durant, l'hiver, LES
HOMMES A I N S I EXEMPTÉS DOIVENT OBTENIR
DES REGISTRAIRES UN PERMIS DE S'ENGAGER,
POUR LA DURÉE DE L'HIVER, DANS QUELQU'OC-
CUPATION D'INTÉRÊT NATIONAL, COMME LE TRA-
VAIL DANS LES FORÊTS, DANS LES MUNITIONS,
ETC. L'obtention de ces permis autorisera l'exercice de ces
occupations utiles durant la saison d'interruption du travail
des champs.

BUREAU DU SERVICE MILITAIRE.
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Pourquoi vous devez employer nos Bardeaux d'Amiante
PARCE qu'ils constituent un placement d'une nature permanente.

PARCE qu'ils sont entièrement à l'épreuve du feu, de la gelée et des
autres éléments.

PARCE qu'ils coûtent meilleur marché que la tôle, qu'ils ne nécessitent pas
e réparation, qu'ils n'ont jamais besoin de peinture.

PARCE qu'ils s'améliorent en vieillissant.

PARCE qu'ils sont INDESTRUCTIBLES

Avant de faire le choix d'une couverture,
TRADE MARK demandez nos Catalogues et nos Echantillons.

A TASL La Cie Manufacturière
d'Amiante

78, rue St-Pierre, Québec.
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